
PIÈCES JUSTIFICATIVES.

N °  1er.

A d i e u x  d e  M .  T a c h é  à  s e s  c o l l è g u e s 3 e n  l e u r  
p r é s e n t a n t  s o n  s u c c e s s e u r .

A u j o u h d ’ h u i  , vingt-trois janvier mil h uit cent d ix -h u it ,  entour 

l ’heure de m id i , les membres composant la ch ambre de discipline des 

notaires de l'arrondissement de C lermont-F errand, ville principale, 

chef-lieu du département du Puy-de-D ôm e, réunis dans la salle ordi­

naire de leurs séances, présens MM. T a ch é ,  F leu ry ,  Pallet,  Dessaignes, 
Fileyre , F la g e t , C hassaigne et Astaix, membres de la chambre actuelle; 
G e o r g e ,  Vigeral , Espinasse, I.aroche , Marnat et Huguet , notaires, 
anciens membres de la même chambre, tous convoques par la lettre de 
M. le président, individuellement adressée à chacun d’eu x ,  le 14 du 
présent mois,

M e T ach é, après avoir réclamé l ’attention de l ’assemblée, a dit :

«  M e s s i e u r s  e t  c h e r s  c o l l è g u e s  ,

. « Si l ’objet de cette réunion extraordinaire vous est déjà connu , 

« vous pressentez d’avance la nature des communications que je vais 

« avoir l’honneur de vous faire.

« Depuis plusieurs années, ma  santé s'est progressivement altérée. 

« c ' est en vain que j ’ai cherché à lutter contre mes m a u x : ces combats 

m ' o n t  peut-être fait que les irriter e t  accroître leur résistance.
«E n f i n  , si tout espoir de guérison m’est interdit; si à tant de 

« souffrances je n’ai plus à opposer que de la résignation , du m oins, 
« comme homme public et comme père de famille, j ’ai la consolation 
e de penser que mes veilles et mes travaux ne sont peut-être pas étran- 
g e r s aux causes de ce dépérissement.

« Divers accidens graves ont été pour moi des avis, des ordres, que, 
« tout affligeans qu’ ils sont, je n'ai pas  dù plus long-tems méconnaître,



« Me sentanl désormais dans Vimpossibilité de continuer l'exercice de 

« mes fonctions avec les soins qu’elles commandent, avec le zèle et 

« l ’activité que j ’y  ai apportés jusqu’alors, j ’ai d û ,  dans l'intérêt de 

« mes enfans, dans l ’ intérêt d ’ une réputation péniblement acquise, 

« ne pas laisser d é p r i m e r  un élut que j ’ai peut-être eu le bonheur de 

(( professer avec quelque succès.
« Envisageant avec courage ce terme inévitable pour tous, comme 

« peut-être plus prochain pour m oi; e t ,  l ’avoucrai-je, me livrant a 

« Y espérance qu’ une vie moins agitée pourra faire quelque diversion a 

« mes m au x, j 'a i  dti songer à me donner un successeur.
« Le  seul de mes fils, qui aurait pu me remplacer un jour, se trouvant 

te encore fort jeune , et étant peut-être porlé vers des occupations d’un 

k autre genre, j ’ai fait choix du principal clerc d ’ uni; Elude dont le 

« chef est justement investi de la confiance publique. Les principes et 
(t la moralité «le c e  n o t a i r e ,  les honorables témoignages qu’ il a rendus 
a de son élève sont une première garantie clc la bonté de mon choix.

« J’espère que le jeune homme qui en est l ’objet, comprenant tout 

« l ’avantage de la concession que je lui fais, ne tardera pas à mériter, 

« par sa bonne conduite et son instruction, l ’estime et la bienveillance, 

« que j ’ose réclamer pour l u i , de mes anciens collègues, et qu’en tout 

« il sera digne d ’ une corporation qui, en honorant d’abord ceux qu’elle 

« veut bien admettre dans son sein, leur demande bientôt en échange 

« d’en être à son tour honorée.
« L a  jeunesse de m o n  successeur, c l  une sage défiance dans ses propres 

« forces, lui ont fait désirer d’être, encore quelque tems, aidé des 

tr conseils de mon expérience : j ’ai donc conservé un intérêt dans mon 
« Etude ; et c’est dire assez tout celui «pic je mettrai à la maintenir 
« dans le même état de confiance et de prospérité.

a Messieurs, dans ces circonstances grandes pour m o i , et peut-être 

« pas tout-à-fait indifférentes pour le corps des notaires d’ un re&ôrt, le 

« premier clc noire département, plein du souvenir des constantes 

« bontés de mes collègues, pénétré des obligations que m’ impose le 

et rang où jc me trouve placé pour la huitième fois, je n’ai pas dit 

« quitter une corporation qui m’a tant honoré, que j’ai tant respectée, 

« sans que les notaires qui la composent fussent instruits, par inoi, et de 

« ma détermination et d e s  trop justes motifs qui l’ont c o m m a n d é e .  No 

«< pouvant convoquer la corporation entière, j'ai dû eu réunir au tnoms



« ici quelques-uns des membres les plus recommandables, soit par leur 
« c a r a c t è r e  personnel, soit à raison des anciennes fonctions qu’ ils ont 

« remplies dans cette chambre.

« C ’est donc à la corporation elle-m êm e, que je m’adresse en m’adres- 

« sant à vous, mes cliers confrères , mes utiles collaborateurs dans une 
« carrière où j’ai constamment marché à votre tê te , honoré de votre 
a choix, soutenu de votre indulgence, et appuyé de votre approbation.

« C ’est à vous que j’ai dû communiquer les raisons qui me condamnent 

« à une retraite, dont mon âge et les habitudes de ma vie semblaient 
« devoir éloigner encore le moment ; c’ est dans votre sein , que mon.

« cœur éprouve le besoin de s’ épancher , e t , en y  déposant ses regrets,

« d’en diminuer, s’ il est possible, l ’amertume.

« Recevez donc avec mes adieux l ’expression de ma reconnaissance 

« pour vous, celle de mes vœux et de mes plus durables sentimens pour 

« le repos, l ’honneur et la prospérité de notre clière corporation. Usez 

« de toute l ’ influence que vous y  exercez, pour maiutenir la paix et 

« l ’harmonie parmi les membres qui la composent.
' « Conservez nos règles, nos usages; perpétuez nos institutions :

« maintenez cette heureuse surveillance , cette sage discipline dont 
« nous avons tant de fois senti le besoin et reconnu l ’ utilité ; trans­

it mettez ce bon esprit à ceux qui vous succéderont dans cette chambre;

« gardez moi une part dans votre estime, dans votre amitié ; et s’ il est 

« vrai que mes efforts et mon zèle eussent été utiles à un corps auquel 

« je m’enorgueillirai toujours d’avoir appartenu, qu’à la conscience 

« d’avoir rempli mes devoirs, qu’à la satisfaction d’avoir opéré quelque 

a b ie n , vienne se joindre la pensée que peut-être il en restera quelques 
k souvenirs. »

Cette communication est faite et entendue avec une émotion profonde.

M° Tache quitte le fauteuil, et invite M e Floury , notaire à Gerzat, 

en sa qualité de syndio de la chambre , à vouloir bien le remplacer.

Différons membres parlent des regrets et de la perte de la corporation.
U n  membre, ayant obtenu la parole, a dit :

« Comme vous, Messieurs et chers collègues, j ’éprouve le besoin de 
« témoigner toute notre reconnaissance et d’exprimer nos re g r e ts  à 
« notre collègue, M. T a ch é ,  au sujet de la communication qu’il vient 
« de nous faire, laquelle est un titre de plus à notre amitié c o m m e  à 

« notre estime. Si nous lui devons exclusivement la formation de cette
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« chambre, sauve-gardc, alors qu'il l’a présidée, des notaires calomnié? 

« ou de ceux que des erreurs involontaires ont mis dans le cas de com- 

« paraître devant e l le ,  l ’esliine à laquelle ¡1 a force l’amitie qu on no 

« pouvait se défendre de lui porter, notre gratitude, résultat inévitable 

« de ses importans travaux , n’amènent-elles pas naturellement à désirer 

« que notre honorable aini conserve , dans la corporation qu’ il a su. 

« (lever au point de dignité où elle se trouve placée, le titre de prê­
te sident honoraire, et à vie, de notre tribunal de famille? En vous 
« engageant à consigner d a n s  voire procès-verbal m e s  regrets, o u ,  o n  

« d’autres termes, ceux de la corporation tout entière, je viens vous 

« prier de solliciter M. T ach é, notre digne collègue, de vouloir bien 

« accepter l'honorable titre de président honoraire de la chambre de 

« discipline des notaires de l ’arrondissement de Clermont-Ferrand , 

« titre auquel ses travaux et son zèle lui donnent tant de droits ; de le 
« prier aussi <lc; c o n t i n u e r  exclusivement la rédaction de nos instructions 
« trimestrielles, tant que sa santé lui Cil laissera le loisir.

« En conséquence, convertissant ce vœu , qui est celui de vous tous, 

« mes chers collègues, en une motion expresse, je prie la chambre 

« d’arrêter que cette proposition sera soumise à la délibération et ratiiî- 

n cation de l’assemblée générale des notaires du ressort, du io mai 

« prochain. Tels sont les vœux que forme un ancien membre de celle 

« chambre précieuse, laquelle, en exerçant une discipline autant im- 

r< partiale que nécessaire, a toujours su ouvrir une porte au repentir, 
« cl qui saura désormais, comme par le passé, couvrir, de son égido 

n imposante, les notaires que l ’ insidieuse envie livre trop souvent à la 

« calomnie. J’ ignore si nous avons à délibérer sur quelques points du 
« service, mais il me paraît extrêmement convenant q u e ,  vu l ’ impor- 

« tance tic cette communication , et la douleur où elle nous plongera 

« long-tems, nous ne nous occupions d’autre chose que de nourrir nos 

« justes regrets , et de les exprimer à celui qui en est l ’objet. »

Sur quoi tousles membres présens déclarent partager les scnlimens, 

l ’opinion et les vœux que lepreopinant vient d exprimer; cl la chambre, 

convertissant en arrêté la proposition qui vient de lui être faite, l ’adopte 

entièrement, et à l 'unanim ité, en ce qui la touche, et arrête q u ’ello 

sera soumise à la prochaine assemblée générale , pour recevoir son 

adhésion. Elle  arrête que, dans les prochaines instructions, il sera 

rendu un compte sommaire de l ’objet do la présente délibération ,
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dont copie en cc qui concerne M. T aclié ,  lui  sera adressée, comme 

un premier témoignage de la reconnaissance de la corporation.

- De suite , et sur la proposition de M e F le u ry ,  l ’assemblée s’occupe 
de la nomination du président qui doit remplacer M. Taché jusqu’à la 

prochaine réorganisation de la chamLrc ; e t , sur le résultat du premier 

scrutin, M® Astaix, notaire à Clermont, ayant réuni la localité des 

suffrages, moins u n ,  il est proclamé président par M e F leu ry, qui lui 

cède aussitôt le fauteuil.
L a  place de secrétaire se trouvant vacante par la promotion de 

M e A staix , qui en exerçait les fonctions, la chambre s’occupe de 
l ’élection de ce second officier ; et le dépouillement du scrutin ayant 

conféré cet emploi à M 0 Cliassaigne, notaire à Clermont, il est pro­

clamé dans la qualité de secrétaire de la chambre.

L a  chambre élant ainsi reconstituée, le secrétaire donne connaissance 

a l ’assemblée de la démission de M e Taché, qui indique la personne du 

sieur Claude Cavy, pour son successeur dans ses fonctions de notaire- 
ccrtificateur à la résidence de Clermonl-Ferrand.

Il fait lecture de la pétition du sieur Claude C avy, licencie en droit, 
habitant d e ' la  commune d ’Escurolles , arrondissement de G aunat, 
département de l ’A l l ie r , tendant à obtenir l ’agrément et l’appui de la 
chambre dans la demande qu’ il sc propose de former auprès de Sa 

Grandeur Monseigneur le Garde des Sceaux, aux fins d’être admis en 

remplacement dudit Me Taché.

L ’aspirant est introduit : il est interrogé sur différens articles du 

Code civil ; et la 'cham bre, après en avoir délibéré ,

Vu son travail sur les résidences des notaires, adressé au Gouverne­
ment en l ’année 18 1 1 ;

V u  l ’acte de démission de M® Taché, sous la date du 14 de ce mois, 
enregistré le 17 ;

V u  les diplômes produits par l ’ aspirant, et les attestations d’un stage 
plus que suffisant, à lui délivrées par différons notaires de I’aris, ou par 
la cha mine de discipline du département de la Seine ,

Considérant que le nombre des notaires exerçant dans le canton O u e s t  

de cette v il le ,  dont fuit partie M* Taclié, n’excède pas le nombre voulu 
par la loi ;

Considérant que le  sieur Cavy , qui se présente p o u r  son su cce sseu r,
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réunit l ’instruction et la moralité nécessaires pour exercer clignement 

les fonctions auxquelles il se destine,
A ruéte qu’ il est délivré audit sieur Cavy (Claude) le certificat de 

moralité et de capacité voulu par la l o i , et que Sa Grandeur M on­

seigneur le Garde des Sceaux de France est supplié de vouloir Lieu 

admettre l ’aspirant en remplacement dudit sieur T ach é, à l ’exercice 

des fonctions de notaire - certificateur à la résidence de Clermont- 

Ferrand.
L a  chambre arrête, en outre , qu’extrait de la présente deliberation 

sera préalablement adressé à M. le procureur du Roi près le tribunal 

civil de ce ressort.
L a  présente rédaction ayant été lue à l ’assemblée, et par elle adoptée, 

les président et secrétaire définitifs la signent ; et la séance est levée les 

j o u r , mois et an que dessus.

ÎST» 2 .

Jugement dont est appel. ,

i A v r i l  1 8 2 1 .

Attendu q u ’il résulte des Mémoires imprimés et des plaidoiries 

respectives, q u e ,  le 14 janvier 1 8 1 8 ,  en vendant son office au sieur 
C av y ,  partie de Bayle , le sieur T a ch é ,  partie de Vissac, s’eu était 
réservé le cinquième des bénéfices nets pendant dix ans ;

Q ue dans les premiers jours de jauvier 1820, époque à laquelle 

le sieur Cavy était marié avec la demoiselle I5ogros, les parties en 
fixèrent le montant à 20,000 francs, y  compris 3ooo francs que le 

sieur Taché avait reçus l ’année précédente, et qu’ il s'obligea, d'honneur 

et de bonne f o i , d'aider le sieur C a v j de tous les renscignemcns et 

conseils dont il pourrait avoir besoin pour sa profession, comme aussi à 

lu i conserver sa clicntelle ;

Q u ’on ne trouvait dans la conduite subséquente du sieur Taché , 

aucune preuve, aucun indice même de l’exécution de ces conventions ;

Q u ’ il était reconnu, au contraire, que peu de teins npnis, ayant 

marié sa fille nvec le sieur Astaix , il lui fit transporter son domicile 

rt son étude dans sa maison; qu’ il fit inscrire sur sa porte, à cûté 

de l’écrileau du sieur Cavy , qui avait la sienne dans la maison voisine ,



celui du sieutf Astaix, aüqilel il joignit le  nom Taclié : 'A sta ix -T a ch ê ,
notaire-cor lificateur ;

Que la justice n’avait pu voir dans cette translation subite de 

domicile, dans celte addition et superfétation du nom de Taché  à celui 

de son gendre, qui n’avait aucune autre raison d’ajouter à son nom 

celui de T a c lié , puisqu’ il n’y  avait aucun autre notaire de ce nom , 
que l ’ intention formelle de la rendre utile i  ce dernier, au préjudice 
du successeur; et que le sieur Taclié voulait d’autant moins qu’on 

en doutât, qu’ il en fait l ’aveu, pages n  et 12 de scs Observations 
imprimées, où il fait un appel à ses anciens c liens, et où il d i t , non 
seulement qu’il assisterait son gendre de tous scs conseils, mais encore 

q u e , pendant autant de tems que sa santé pourrait le perm ettre, sa 

vieille expérience, ses fa ib les moyens seraient à la disposition de ceu x  

qui lui firent Thonneur de lu i accorder leur confiance, et q u e , sur ce 

point, vouloir et exécuter serait la  même chose pour lu i ;

Que les offres faites à ses anciens cliens, par le sieur T a c b é ,  dans 
un écrit imprimé et distribué au p u b lic ,  de ccltc vieille expérience t 
ne l ’avaient sûrement pas été dans l ’ intérét de son successeur ; et que 
les anciens cliens , qui répondraient à cet appel , ne retourneraient 
pas cliez lui ; que ce n’ était pas sérieusement que ce dernier avait d it ,  

page 8 de ses Observations, et avait fait p la ider, q u e , dès l ’ instant 

de cette dernière convention de janvier 1820, il avait été délié désormais 

de tous ses engagemens ; que scs relations avec le sieur Cavy avaient 

cessé, et qu’ ils étaient devenus étrangers l ’ un à l ’autre;

Q u ’il était, au contraire, bien démontré que jamais les engagemens 

du sieur T a c lié , envers le sieur Cavy, n ’avaient été plus forts, puisqu’ ils 

s étendaient sur la conservation de la chentelle y ce à quoi il ne s’était 

pas même obligé formellement jusque l à , et qu’ ils avaient été con­
tractés sous les auspices de l'honneur et de la bonne f o i  ;

Que quand ces mois honneur et bonne f o i  ne formeraient, comme 
on 1 a prétendu à l ’audience, qu’un lien purement moral, en seraient- 
ils moins obhgat0ircs de la part d ’ un ancien fonctionnaire public > 
investi d’estime et de considération? Non.

L ’obligation de conserver la clientelle à son successeur, 11c pouvait 
pas être une cliimèro a u x  j e u x  du sieur T a ch é;  qu’elle pouvait 

k e n  ne pas 1 obliger à conduite lçs cliens du-j son successeur, mais
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j.  g  - qu’il ne pouvait jamais en résulter le droit de les en éloigner et de

* 1' les conserver à son gendre, comme l'articule le  sieur Cavy ;

Mais attendu que la partie de Vissac désavoue formellement qu ’aucun 

de ses anciens cliens ait passé dans l ’étude de son gen d re, et que 

celle de Bayle soutient et articule le contraire, la justice doit ordonner 

la preuve de ceux des faits articulés, qui lui paraîtront pertinens , 
comme tendant à p r o u v e r  que l ’ intention de le dépouiller avait déjà 

 ̂ reçu un commencement d ’exécution;

S.K L a  loi lui en fait un devoir, parce q ue ,  s’agissant de la violation

¡ t " ”|j d’une convention , la preuve testimoniale est admissible.

P a r  c e s  m o t i f s ,  le tribunal ordonne, avant faire droit,  que lo 

l l î f ' J i  sieur C a v y ,  partie de B a y le ,  fera preuve, dans le délai de la lo i ,
tant par titres que par témoins, devant 31. M a n d ct, juge-suppléant, 

commis à cet effet, i° q u e ,  lors de la communication du mariage de 
sa G lle  , l e  s i e u r  T a c h é ,  partie de Vissac, annonçait aux personnes 
qu ’ il visitait, qu’ il redevenait n o t a i r e ,  et qu’ il espérait que ses anciens 

cliens ne l ’abandonneraient pas ; a° qu’ il est allé demander leur 

confiance, et avait positivement sollicité quelques-uns d ’eux de lui 

faire recevoir des actes importans et considérables j 3° qu’ il avait arrête 

des cliens qui allaient chez le sieur C a v y ,  partie de B ayle ,  en leur 

disant qu’il espérait bien regarnir le colombier ;

E t  qu’enGn une partie de la clientelle vendue au sieur Cavy était 

déjà dans l ’étude du sieur A s t a i x  ;

Sauf à  l a d i t e  p a r t ie  d e  V i s s a c  la  preuve contraire, dans le môme 

déla i,  p o u r ,  les enquêtes faites et rapportées, o u ,  faute de ce faire, 

être fait droit aux parties, tous moyens de fait et de droit réservés, 
ainsi que les dépens.

3 .

A ppel du sieur Taché.

18 A v ri l  i 8î i .

J’ai remontré q u e , dans l ’ instance pendante nu tribunal civil de 

Clerinonl, entre lesdits sieurs Taché et C avy, il est intervenu, 1e a avril, 

présent mois, un jugoinent interlocutoire, qui ordonne la preuve do 

certains faits;
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Que lout inadmissible qu'était une preuve testimoniale , le requérant, 
certain de la fausseté des faits, et cle l ’ impossibilité où est le sieur 

C a v y  de les établir par des témoignages dignes de f o i , aurait pu en 

attendre les résultats; mais que les motifs les plus impérieux ne lu i  

permettent pas de fortifier, par son approbation, un jugement qui 

s’ écarte aussi essentiellement de la vérité des faits , que des règles 
de la justice; qu’en ufl'ct , en mi liuiuttpt à nu interlocutoire aussi 

insignifiant en lui-même, on a ,  par des motifs longs et entortillés, 

préjugé le fond de la contestation, en -te lle  sorte q u e ,  si le sieur 

Taclié ne s’en plaignait, il semblerait leur donner une approbation 
q u i , par la suite , deviendrait une arme qu’on paraît avoir préparée 

au sieur C a v y , a laquelle il s'attacherait bien davantage qu'aux ré­

sultats d’une preuve qui l ’ intéresse peu ;

Q u e ,  d’autre p art,  on trouve dans ce jugem ent, comme résultat 

des Mémoires et des plaidoiries respectifs, des assertions qui sont 

dementies, tant par les Observations publiées par le sieur T a ch é ,  que 
par les actes même qui ont lait le fondement de la plaidoirie , et 
notamment en ce qui touche le prix donné au cinquième des bénéfices, 
dont 011 n’a pas déduit celui des rccouvrcmens restés dus ;

Q u ’on y  donne pour reconnu par le sieur T a ch é ,  pour être de 

son f a i t , comme décisifs sur la question, des actes qu’au contraire il 

a constamment repoussés, comme n ’étant pas les siens, et ne pouvant 

être d’aucune influence dans la contestation ;

Q u ’enfin , dans ce même jugem ent, on réduit les désaveux du sieur 

Taché à un seul fait,  qui n’était ni celui de la cause, ni celui duquel 

les plaidoiries respectives ont fait dépendre l ’événement ;

Q u ’en examinant le fond de l ’ interlocutoire , le requérant ne peut 

être surpris de voir ordonner une preuve qui n’était pas offerte ; qu’en 

effet, le sieur Cavy n’a pris aucune conclusion tendant à être admis 
à faire enquête ;

Que seulement, en plaidant, l ’avocat a déclaré être en état du 
prouver tous les Faits écrits dans les conclusions du sieur Cavy ;

Et qu en réponse , l’avocat du requérant a soutenu les faits inadmis­
sibles, i° par la (1(; la contestation ; a" par le vague dans lequel 

ils étaient enveloppés; et que, bien loin de se réduire à désavouer, par 

une expression générale, qu’aucuns de ses anciens cliens ont passé dans



l ’élude de son gendre, il somma expressément le sieur Cavy de s’expli­

quer sur les personnes et de préciser les faits, déclarant être prêt à 

répondre sur chacun d ’eu x ,  de manière à ce que le tribunal n’a pu 

statuer sur-le-champ sur le résultat;

Q u ’en réplique, le sieur C avy,  bien loin d ’insister sur sa prétention 

de preuves générales, nomma six individus, anciens cliens du sieur 
Taché , qui avaient passé dcs'çctes chez M* Astaix ; qu ’ immédiatement, 

l ’avocat <lu requérant répondit sur ce qui est relatif à ces individus, 

de manière à ce que le tribanal fût suftisamment éclairé , et qu’il 

ajouta être prêt à répondre de même sur tous autres faits positifs qu’il 

plairait au sieur Cpvy de préciser ;
E t  qu’alors il ne fut ni ne put être question d ’aucuns faits de 

preuves entre les parties ; que , d’ailleurs , le fait indifférent de savoir si 

d ’a n c ie n s  cliens d u  sieur Taché ont passé dans l ’étude du sieur Astaix , 
pouvant être p r o u v é  p a r  le s  r é p e r t o i r e s  d e  c h a c u n  d ’ e u x  , il n e  s a u r a i t  

dès-lors être soumis à une preuve par témoins ;

Q ue les autres faits sont ou insigniflans, ou tellement vagues et 

dépourvus de précision, qu’ ils ne laisseraient pas au sieur Taché la 

possibilité de faire une preuve contraire ;

Q u ’enfin ce n’est pas de là que dépend le sort de l ’aiTaire ; et qu’en 

somme, le jugement dudit jour 2 avril pourrait, dans les motifs qui 

semblent l ’avoir dicté, paraître autant injurieux que nuisible au sieur 
T a ch é ,  c o m m e  é t a n t  i m p r é g n é  d e  c i t a t i o n s  insuflisantes ou tronquées, 
de préjugé au moins prématuré , et de conséquence inexacte.

A  c e s  c a u s e s ,  j ’a i ,  huissier susdit, déclaré audit 31e C av y ,  que le 

requérant interjette appel dudit jugement; e t ,  par suite et aux effets 
q u e  dessus, j ’a i ,  audit sieur Cavy , donné assignation à comparaître, 

après la huitaine , par-devant et à l ’audience de la Cour royale do 

lÜQin, pour voir déclarer ledit jugement n u l;  subsidiairement, le voir 

infirmer, mettre au néant, et ê tre ,  ledit M 8 C a v y ,  débouté de sa 

demaude, e t ,  condamné aux dépens; et, afin qu’ il n’en ignore, j ’a i,  

en son domicile , et parlant connue dessus, laissé copie du présent 

acte d’ap pel, dont le c o û t , etc.
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N° 4.
C l e r m o n t - F e r r a n d  c e  1 8  a v r i l  1 8 2 1

P. A.  T A C H É ,  ancien Notaire , membre du Conseil 
municipal de la Vi l le  de C lerm ont,

A  M M . les Membres composant le Corps des Notaires de l 'arrondissement
de Clermont.

M e s s i e u r s ,

D ans  les circonstances où je me trouve placé, voulant ôter à mes 

ennemis jusqu’au prétexte de nouvelles calomnies, je remets, dans vos 

mains, le titre de président honoraire de votre Cham bre, que vous aviez 

daigné me conférer par votre délibération du 10 mai 1818.

Je demeure, avec les sentimens de respect, de reconnaissance et 

d ’affection, que j ’ai toujours professés pour le Corps auquel j ’ai eu 

l ’honneur d ’appartenir,
V otre ancien et dévoué C ollègue,

Signe T A C H É .

N° 5 .

E x t r a . i t  du Procès-Verbal de l 'assemblée générale 

des Notaires de l 'arrondissement de Clermont- 

Ferrand, en date du 10 mai 1821.

M. le Président a donné lecture d ’ une lettre qui lui a été adressée 

par M. Taché a în e , sous la date du 18 avril dernier, par laquelle 

il donne sa démission de President honoraire de la Chambre des Notaires 

de cet arrondissement, qui lui a été conféré par la délibération du 10 
mai 1818.

L ’assemblée, après avoir entendu la lecture de la le ttre , a déclaré à
l ' unanimité qu' elle acceptait la démission, et a chargé son Président
d en écrire à Me Taché Elle a en outre ordonné que la lettre dont

il venait d être donné lecture , serait déposée aux archives , pour y être 
conservée.

R I OM ,  IMPRIMERIE D E SALLES, P R ES L E  P A L A I S  D E J U S T I C E .


